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un L.Z^^^?"*"^".' •* ''••l«nt enfevo-run auaii m uvenir qu'en cette ai>iié« iWM,on iiouK aduiettou» volontleri riue nousavoii» „en.-u $7.58 par tPte ? C>«t là le «-nro

Jn'S'?""",''"' ""'. "'^"'" •»"»•' '« t^'«^
II» «llHCours lie mon honorable ami. i| i,r<^-
tPtKl ,iu.. riMiKinentiiflon rlu chiffre de la taxe
• Ht un,, preiiv,. .lu.- le p^ir.le put tnxP de fa-cjon oii(ir..iim-. Je nio cela iibstolumcut et Je
<li.s au cHitralre qu'il faut voir lA .U-a si-gnes manifestes de proaix^rlKi. Kt bien loin

;

.- 1- ro«,,.,„.r, nous d.vriou. noua r^Joil"

œ'd;r;:;.j::]^'^*''''^
'''•••• -'*'»""'-"*

^
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finl, .sur «os reriMM,'. ";;. " "" «""»''"ii'ment

tions ,.Mornu.s. Je „o |,r,Mond. p.ns „uo spriHl,.ce.s.seurs aurnlont ,iù in.pjer ai" / 1,"
ta.xp.s pour payer toute.s leurs ,l.--ion4s sont pput-ôtrP été fort .sa^s .le u
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Mins ils ne doivent pas s,- laire -loirv k;ne pas avoir auRnientr. les ta.vos dav' ,-
q.iand ce qu'ils «m f.u. a été e ali7-.'de gro..sir le ohUr,-,. d. la .l.'tto" „ I i
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dans d'enoriMos iiroporllons

toit a"vofr"'
''•'" '*'' ^"""'"*'''- ^'""^ "im-^ -

rallte. Il y a eu. de toute nécessité?, angmen- '

i *,""r .''•,• ''^P*""»-» don» foute, lœ brancheiUle l'admlnlHlraflon d'un Kran.l paya couimî

I

chemins de fer et les travaux public» Il
:

serait certes étranse ,,u'on pOt «dnilnlslrer
in pays, dans une «époque de proKr.^8 comme

(elle ,iue nous traversons, sans ouMl v ait
"UKUientatlon des .Kipenses .laJ tous le.
df^purtpuieuts. Nous avons df-pensé de lar-Kent i)onr nos chemins de fer. nos canaux,
nos Kran<l.s travaux publics ; ncus av.-ns
|tiy<^' les frais de l'envol de troupes dans
.Urique .lu sud; nous avons payC toute»

le.s dépenses ordinaires, touli-s les dAi.ensos
spéK^la ..s. toutes l.'s ilépenses A compte .lu
• apital. .Nous av.ins payé des prime», dei
sMlivenlions A nos chemins de fer, c'est-rtMlli-e
l'ii r.alilé tout ce .m'on peut ImaKliiei', et
iKHis avons payé tout cela A même les ta\i'»
'lonr ,1 parlé mon honorable ami. K( A lu
lin ,1.. ..,.« huit unu.-es de notre administra-
11. m, nous ii.iuvons déin.)ntr.T .pi'alors .lue
la «letle publique, eu ISîMi. ropri'..HenUlt *r.(l.i)l
par t. te. .•Me ne roi.résente plus aujour.l'hui
qne .SPI.'tl par tMe. Ainsi, Je viens .rétablit
qu.' I .iiiKiii.Milatlon lies taxes ilont parle moi.
lion. «rallie .iiiil n'est pas autre .'hose, l'ii réa-

I Ut.'. .|uo rauKmentatlon du v.ilume d'arKeiit
.pie le pubii,', ainsi .|ue l'a fait romar.iuer le
ministre .l.'s houan.'s. nous oITr.' en t.nite
«éii.-roslté, en nous demamlaiil de bien vou-
loir l'employer au mieux des Intér<>ts .le ci
l'onilnion.

Mais. M. l'Orateur, le volume total de»
l.i.ves n'est d'au.iiiw uulié pour les compa-
lai.sons ,iua v.iulu établir mon honorable
ami, parce .pie. ainsi .pie Je me suis efforcé
.le la faire voir, bien loin d'fttre un mal te
v.iiiiiue ili's taxes est au contraire une preu
ve lie pr.ispérité. Mal.s voyons, cependant, ft
reiicontr.T mon honorable ami sur .e terrain.
SI on en e.xc.-pic un ou deux item, .ji.i appar-
tiennent il la catégorie des aiiicles .le lu.\v,
II..us iioiivoiis .lire .pie nous avons réduit b's
taxes sur toute la IIkup. .Mon honorable
.iiiii lient examiner ft la loup.-, s'il le veut
t. «Ils les articles de notre tarif, et il s'apor'
cevra .[Ue les Item frappés d'une au«uientu-
lioii <le dr.iits sont fort .lairseinés. et que
ce sont là surtout des articles .le luxe, alors
qu'il y a eu part.iut une eraude rétluction
sur tous les arth'ies en général. Ces bono-
i.ililes messieurs nous ont accii.sé ft diverses
r.'prises ib' ne pas abaisser les .Iroit.': de
douane, et nous avons .lu parcourir le tarif
arli.l.- par article athi de démontrer que
nous avons au contraire opéré des réductions
considérables. Mais considérons le total. Kn
ISii.;, (pian.l ce gouvernement est aiTivé an
pouvoir, les .1 'oits per<;us sur les marchan-

i dises flMppée^ île .Ir.iits r.-jirés.>ntaleiit en
moyenne liP.tMU lour cent, alors qu'en 1903.
'lui (>st la .leriii. le anné.' 01I ces calculs ont
pu être établis, ces mêmes droits représen-
taient '-'T.iMij p.iur cent, soit une réduction
de près lie :', pour cent.

M. rr..\.\rY: Cela comprend la préféren .^

L'honorable M. l'IRLDlNU
: Je parle de.iarolts en général, sans m'occnper de la i"o-


